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P a r A l e x i s B O U V I E R 

le romancier populaire, auteur d'un grand 

nombre d'ceimet Relationnelles. 

Noire nouveau feuilleton : 

LE 
st une de ses créations les plus «mon* 
t ne peut manquer d'obtenir un grand i 
uprês de nos lecteurs. 

s hronique de /a Semaine 

poc 

période de missions a nécessairement 
né une recrudescence de sollicitations a la 
e des fidèles et à ce sujet, quelques lettres 

Un républicain du Nord nous prie de signaler 
d'une façon particulière lu façon éhontéo uvec 
laquelle certains membres du clergé mettent ies 
femmes a contributions. 

Voici ce que nous écrit un plaignant : 

« Monsieur le Itcdactrui-, 
• J'ai deiiu s longtemps perdu m<n ztïe r - i -

gteux, m'élanl aperçu que mon Ame urvuceimait 
beaucoup inoins mon curé que mon portemon-

» Le saint sacrifice de la misse ne ta jamais 
sans d'autres sacrifices d'un autre genre. Quand 
on est un régulier aux oflices, un MM* nu con
fessionnal ei un croyant l'étant assez pour con
fondre parole d"Evangile arec parolr de prê
tre, on est toujours (tir d'être sollicité nécuniai-
reinenl au profit d'un tas d'oeuvres charitables 
ji.'nn ignorait la veille et qu'aune connaîtra 
pas mieux le lendemain. 
•A la fin, je me suis révolté conlre ce « tapage » 

perpétuel, mail j'ai une femme qui n'a d'oreilles 
que pour les discours de ces messieurs, et sous 
préltxte de me sauver de l'enfer, elle leur dis
tribue — sans trop compter, hclss ! — l'argent 
que j'ai péniblement gigné. 

» Quand je lui fuis une observation, la bonne 

• . ' i 

1 de r s de cent sous, 
t pas une opération financière 

et ies 20 francs f i 
jours derniers, à mon insu, dans un tron 
quc'conjue, n'ajouterons certainement pas H 
auréole de plus au froni du Très-Haut. 

•Qu'est-ce que ça peut bien lui luire que j'at 
trihue S mon *stsf* personnel, les sous que j'a 
gagnés t 

» Mon curé est un brave homm<\ mais il m 
i.ffki i i ï . i l i i - i ! D i e 

t t | e elle i 
nine c'est toujours par les femmes qu' 
ta fait dégorger notre monnaie, ne ponrr 
is pas. Monsieur le réducteur, en causer 
i ditiisla Chronique de la Semaine ? 

Agréez, etc.» D, M, 

Notre c 
L» d e s 

tins ippréctablei au sein o t a m des fui 
iar sou influence sur la femme. 

C'est parla femme qu'il obtient ce qu'il veut 
iu mari ; et comment en sernil-il autrement? 

La femme catholique et pratiquante est néces-
.aireineqt crêdul» ; elle est par lemuêrament et 
mr caractère essentiellement iiniiressiounable ; 
m sentimentalité d'êirc fiible la rend apte ù 

et die rtttasstM 

qu I 
t ch n 

curé lui i 
s elle peut 
JÎ dCS I 

l p u 

vnls i 
d'inculquer la murale de Confucius ou la véné
ration de Bouddha. 

Le mari absorbe par la lutte pour l'existence, 
se fiche autant du Chinois en bus ùge que de 
ConfiH-iui, mais pour frtirj plsUir a s:i fjmme, 

feux : Le curé qui empoche; 21 La somme qui 
laiiie lame du petit chinois; .1 Le mari qui 
tait avoir fait plaisir à sa femme. 

Géncraioment, les sollicitations faites aux 
boursiccti dis fidèles «oui le couvert île la reli
gion, sont basées sur It joie profonde que va 
r.aus°r S Dieu, la monnaie tombée dinslasé-
bilie de son mandataire. 

il y a des nnïTs qui s'imaginent faire renvra 
»ie en versant leurs douros. Ils vont même jus
qu'à penser que leur obole procurera un peu de 
joie en ce bas monde, a quelque pauvre diable, 
in quête de secor.ra auores du cierge. 

nous charger de dissiper 

Nom 
tlluiioi 

\a»i 
aisomplionniile de son état, homme sincère et 
loyal dont la relire Gironde a offert ls dégus
tation du style k « s lecteurs. 

Voici la lettre du Révérend 
Madame, 

^rœ^r-t traduits par de* public 
It, sfflchts, tracts, eimMrtS. e"' . * pronos da la 
>i d a bon nouant, du réUWisssiaMt de« nrocsi-
o«s, des tltetioru municipale*, de la ' fcjniK 

l>>i',i.':iihlc dié not frais s dépasse U chiiTrs ds 
ma mille frtries, tt nom sommet toujonrt obligé» 
t rtire appel . It rhsrit* des catholiques de Bar-
MUI, tant pour U paUmint dt» frais que 
«KI aider à continuer nue eampagiA r\t, 
isistaooe plus que Jamais nécessaire). 

%&&&,ië^À 

luquelio j'ai l'nonnsnr <i't 
rvitenren J.-C. 

Signé; P. XAviun. 
, 1 •:• 

Voilà a 
Il ne s'agit ni d'empécher les pauvres de 

crever de faim, ni de venir en aide à des œuvres 
do philanthropie,ni de foire acte degénérosilté. 

On quête uniquement pour la luth. 
On tape le» catholiques pour être en mesure 

de mieux taper.... sur les autres. 
Voilà encore nne sauce nouvelle à laquelle on 

assaisonne la religion catholique. 
Et que de variété dans celte cuisine !'! 
Tout ce qui est bonté, tolérance, charité, dou

ceur, résignation, persuasion, consolation, bien-
vicllunce, a disparu du programme. 

Le R. P. Xavier, endossant (si j'ose m'ex-
primer ainsi) le caleçon de l'athiMe Marseilie: 

lantunœil en boule de loto vers les femmes 
pratiquante», leur dit : 

— Donnez nous vos picatllons ! . . c'est pou 
la lutte mil 

Alors, les bonnfs dames — sans trop savo 
ce qu'elles font — vident jusqu'au tréfond leu 
aumônière dans les pattes velues iln révérend 
qui reçoit, empoche et rigole. 

les produits des aumônes, les racolage: 
monnaie, les résultits des quêtes. 

pour la lutte contre la République et les 
s!!l 

nptionniste 

— M. le Gonvi 

existeront loujoi 

fait le plaisir de 

Imenls au loyal père Xu 

: dans le grand-duclv: & 

le cette province très • 
iiin. lu VÎMIC de monscig 

s'engage : 
eur, dit rAreh^qn", }<• 
elntions les puis court 
entre nous. Les prêtres de 

i les ; 
heureux 

tranquilles, rcsiant chacun 
évitant les chocs, toujours à 
pouvoirs. 

Le gouverneur répondit : 
— M. l'archevêque, ja vous remercie «le 

bonnes intentions, inuis j'ui le regret la 
apprendre que vous n'êtes point le malin 
voire diocèse. Je ne vous donne pas trois i 

* Mi.' 2 ,1- S 
s sont et M*Ura*s plat 

riJ et se retira en disant. 

Deux n 
eau dui 

i après, l'arche.èque était de 
e go.n 

— Monsieur le gouverneur, dit le Prélat, vous 
•iez raison. Je ne suis pas le malin, J'appar-
;nt à un épiscopat concordataire, Vest à dire 

dépendant, dans une eartalsM msura, de l'Ktat. 
Rome craint relie situation et le Sacré-Collège 

. eu soin de placer auprès da moi, un évoque 
n ptU'tièlU charge ds surveiller ont actes, de 
ne dicter ce quu je dois faire et me l'imposer 
u besoin. 

— Ja vous l'avais bien dit, répondit douce-
rien t le gouverneur. 

— J'ajoute, continua l'archavrqi:e, que j'ai 
voulu résister, mais le reun-semant du Sacre 
Collège, eminence grise redoutable, me fit re
marquer qu'il tenait les cordons de M bourse ; 
toutes les (Civres diocésaines ptai^nt dans sa 

i. D'un mot, il pouvait tarir toutes les res
tes dont un nrcheièque charitable a néecs-
ment besoin. 
j'ui du m incliner. 
M. l'archevêque in partibus, répondit le 

gouverneur en souriant, je vous plains et je 
vous salue. M*is si vous aviez besoin de conso
lation, je pourrais vous indiquer eerinio3 de vos 
cori [MM pkMSi dans le même ca*. Ce n'est pas 
le clergé concordataire qui commande dans la 

ée, au monde catholique, c'p't Rome par 
l'intermédiaire de ses représentant. 

r CM mots, l'archevêque prit congé et en 
rsant le grand duché de "••'rolrucin pour 
^ner sa résidence arehiéi.hconaif, il songea 
iicoliquement a M. de Lyuda. 

E. LAORILLIËRB-BEAUCLERC. 

On dit... 
1 do la Se 
f[ua la m 
alm54a 

lonr coastquince de ntivt 
ingont. duo aviti grand na 

Aatu att-il Fflheeiement qnei 
""""'l «péc'ale Donc lei ieit"-

tmàn fc hs4li on Isa a 
fit-yorm -[irr-ale pooi' It* jemoes gso-

Cett inrtont iprSsUs mitsacrn qui illustrèrent 
lertgne deNapuléaa 1er que notre race 4«crAt i«-
pidemiat : paie, apro* U yntrra franco allemande, 
l.i tulle mi!ii»tre fut abaieeée de Imjâ fe im5l. 

I.'naniamt* litin* jjfai être lier comprimlre «.ne 

Chronique atjrfaole 

ctes m o u t o n s 

; lei 1rs 

pommes da terre, les toninsinbonrv, Icstarneps. les 
glands, les châtaignes, le son. lei grains, la ! 
pailia, la psiile hachée, les liiiqnes da colza. Isa 
résidas de» industrie» agricoles peuvent être 
plojés, en calculant tes mélanges, de façon que la 

s, Ogr. 71 ; hydrate de 

a total de 2è gr. 

3 gr. 48; 

de i 
. Il s 

irl ; les dilTiMvntîs paiil 

de U *îlenr des r»":r,es 
Isaissssst; Uaibien de D ii!)i«i 

ssAsjbtfasi, navets. Un 
sUtoS Sgricotes (disul.iri-a, SBsSrt-

brasserie») sont égalemont tiêi 
iasement du meuton ; M. Allcclion 
hiver, dans sa forme île la Dricb», 

decin UN 

hil. 0; barbotage, Okil. 7ô; avec Bftis ralioa, l*i 
produits ohtenns so portant mevv«illeusemtnt e 
engraissent pan'ailement ; ils tournassent n Parii 
des gigol* très colés, portant le nom da gigolt fint 

pour 15 ; grains. 0 kit. 200 ; paille, il ko. -112 ; lu 
rage, 0 kil. 800; nne botte de fourrage pour 
Voioi lassrk U wmVm* té WÊtt Mstri : wwttw 
beltïrave», t k<l. 8W a 18 francs les 1.000 kit. i 
Ofr. COli a.oine (grain').O kil. IMfctl francs 
lft) kiios, soit 0 fr. «|flH;av«tSM (psill«). 0 kil. 
a 3d fr, les l.OOO kilos, soit 0 fr, 61482 ; fourra 
0 kil. &K> a 5y francs les 1.Û0C kilos, soit 0 fr. 
Au total, Ofr. 11606, S>ule, la proximité d'un» 
diistiii ajrriooÎR :.er:ue:trait de nourrir les mouti 
d'une façon aus<i économique ; sns<i dam le m* 
question, pourrait ou aiuoricr un peu de tourte 

Qoeal i 

Pour faire des rut 

ils doivent surtout rflctvo 
de iavoine. 
ire* pour le narconri d- = 
Istas le* pays où l'on . 

on trani l'or-us la cuit' 

els d'une dnrée 'ie den 

nnns ajant ilcj:> Mfa tli l'a 
temps. Aprti nn apport d'ergi-ais c 

un mclango do : Hu/gimi, brt 
: éle/êe, «ainfoin, anlhvnJe, lipi 

la lactation. I>s produits 
êteetparjoar, fourni.-*nnt de 
, do u kil. iOOkO kil. m ; m 
0 kil. 2M ; pomme* de l»ir 
crhieces doivent êtra àonnv-n 
bouillie claire, assangée ST 
it et de fév<;s, celte païtsta se 
haudî que nos.ibto, et Ieyfreu) 

ilement employer la ration e 
re naturelle 0 k. MO; nadle 
, 1 kilo : ê-rains [•atl, orge ou 
ettersves, 2 k • •*»- . Cette r 
i trois fois; ks be'.teravei se 
v;e avec la paille et les balle 

mdnitaen farine, ils seront a 
oinme* en hnveea très chandes 

actvaati, 

h, OUI. 
, i m 

se de la 

eut saiee 

nivante : 

ont don 

antagen. 
en etTet 

, pins on poussa h II froductio 

an jonrnaliero qui suit produit 
effets dans l'alim*iitation des b 
1 kilo h l kil. 5; paille, on m 

n kit. : f-r.i 

a niomsatds la faire e 

l'animal le plus d'eau chaude posaibl 

très liiinon.*. notamment des fai 
dant raJaitemont.la brebis doit 
Blément correspondant k la quan 

Celle partie 
es barreau 

z grand nombre d'igr.oani 

une du foo.rr.igo pour 11 

ibles (foin 
feu il lards) 

•l- \ , .lui. iquellesondépc 

ittMi'ne, aiinfom, gros son, pondre de tourte 
avoine. Cette ptovende sera recberchdo par les 
SSJSJUSTI aussitôt qn'ilj commenceront k manger des 
fourrages secs. Bile eicreora une grande iafli 
sur leur développement tt n'occasionnera pai 
grnnde dépense. V.a nourrissant ainsi les agneaai 
qui naissent en décembre on janvier, on pour 
Hvrnr k la boucherie, âgés de 4 à 5 mois, dans des 
conditions très avantageuses. 

i U s 

sdbéronte. Les agaeaas 
,;ins les bergeries qnsni 
Suites aux pâturages ; enfla de 

n peut appliquer la compos 

st pli-s commode, suppri 

(AgatttltiiK Moderne) 
Camille PABST. 

DE LA LISTE ROUGE 

dénulr-s reprei 
leurs électeurs, 
léges électoran- ^ ." 
de la Libre Parole., nour la glor'fication cics 

queries, trahisons, mensonges et fnux 
qu'avait commis li cmoricl d'Htat-M-jor H.'nry, 
Vive Mercier 1 V,ve l! usdeffre t Vive Z irlioden ! 
Vive DiilotI Vive Peuieux 1 Vive Gonss ! Vive 

hanoine ! etc.. etc. 
Vr.icMe:iî tnr or.Jrc .ilnh'iiy-ijque. 
Les Basses-Alpes ont souscrit, s«f t t pIssssM 

de M. le comte boni de Castellane, geni.lhJmme 
aai Dsrehemins tartines de saindoui américain, 
200 francs. 

VAriège, arrondi-sement de Pamiers, a 
donné •» fnnes, par M. Julien 1> imas. 

VAvei/ron, arrondissement d Espalion, a 
donné 10 francs, oar H. Massabiinu. 

La Charente, eu son chef lieu Angoulême, a 
verso 10 francs ptf M. Psail D< t igièd*. 

La Cnrrèzt, en son chef-lieu Talle, t verse 
Hi francs n«r H. Léon Vacher. 

Les CMcs-du-bord n • sont repr.-scntees nue 

Li /M»*rfoi7>w, en son eh 
qui a élu M. PtafStètM M««l 

Piovost de La 
:H) francs. 

-h.'f-iieti rHrtspai 

MM Emile V 
Dsn; le Gm 

par MM d» It ::i tint M. USJSI 
i«t*)eVt. «pli enoisit M. Deluech-Cantaïc 
ii donnèrent ;!'l francs, 
L'/Ife e»-Ki/crw, nir les élus de Redoi 

Ssinl-Malo. MM. le lieulen^m-coionel du I 
gouet et Robert S.ircoiif, a envoyé .1» tr. _ 

Les Landes, par "" 
et M. h |*Fcrs l Js 
ont donné 30 francs. 

La Loire, en son chcflinu, SainiKn 
(troisième 
par I. 

e La Ferrnn-
et M. le comte de Montaigu, 

de'Saint Nazaire. «0 fran 
Le Maine-et Loire, f i r cioq 4t Ht ééMMl 

sur sept, MM. Jules B'iron et u- viwsaK de ra 
Rounlonnaje, reorcsentanl tout Choiet. M. de 
(Irandmaisôn, de Sfidinur. et \m drtii Rruai're, 
celui d'Angers et celui de Segré, s verse 110 fr, 

La Mayenne, par Mess^igneurs le prince de 
Brogli-, d.' ChàtetB-GonUer, et le comte d'Klva 
de Lnvnl, i MftUt: W Tra- M. 

Le MeurtfteetMotflte, psr M. GTvaize, 
des d-potés dr NtncT. '0 r-r:ivit 10 francs 

Ls Morbihan avait chaig- M. le marquis de 
l'Ittonrfteillo*. 4» VaafMs, de remettre 30 fr. 

I , r \ O H I > , ps i r tvnim d e * «léputifst 
d e M l l e , M M . L o v e , J U I O H D a n -
•4vUc, If c o m t e d e M o i i t a l e m b e r t , a 
r e s a U 8 0 rrssnesi. 

l.Oite, en sonchcf-tieii Beiuvais, adonné 10 
francs, les mains de M. Baudon. 

Les Haulet-Pyrênêes. oit Bagnéres-de-Bi^i 

La Haute Saône, où M. de SaugRa; Pénelon [trali 
eoréseni" Lnre, a donne 50 francs. . .0 1 1 r i_ «j-f,,.. A 

i ' . ' ^ t'.-.iî"'^.C''.V-""-s,l>"« ' '"' irZdIS.rffd.nt,-. . 
de Chamberlain et SalisbtTry est t ra l t i» 
au droit et A la justice et a la liberté d«g 
peuples, et que M Chamberlain, permis-

portîr 10 fr, par M. Bojrs. 

lir sur le patrio' 
avait refusé de 
Dans la Seine, V 

rùSSsSL 

parce qu'i ls font des vuetot 
Boera ; les tiéputésT ' 

le gouverne méat 

it, ont versé 90 frai 
La .Verne Inférieure, de caractère circons-

ect, n'a manifesté qu a Yve'ot. V*etot n'a plus 
e roi, mais il lui reste le vicomte de Montfort, 
ui a souscrit 20 francs. 
fin Sei/te-'t Oit,>. Rambouillet et Versaiilss 

J- circonscrintion) ont donné 40 francs par 
MM. Marcel •assert ' t Ciuthier. 

Irfs Deux-Sévrcs, par M. le marquis de Maris-
bré, de Porihcnay, et par M. Henry Sa 

de Beauregard, de Uressuire, versèrent 

député des Sables-d'Oh 
En Algérie, Alger, Constantine et Oran ont 

donné i;«3 francs, oar MM, Drumont, Morinaud, 
a Kaure et Treille, sénateur de Constan-

in la Martinique a envoyé dix franc* que 

Désertions Cléricales 
Depuis quelques années, les désertions se fou 

déplus en plus nombreuses au camp clérical 
Des prêtres, outrés du mensonge qu'il leur faut 
professer chaque jour, révoltés des faits ican-

alo-iX auxquels ils doivent assister sans récri-
.'mations et sans colère, quittent la soutane et 
ïotrenl dans la vie civile, guéris à jamais de 
KHI illusions premières. 
Le fait vient de se présenler le mois dernier 

ri Savoie. Un prêtre distingué, l'abbé Lachenal, 
ui, après de brillantes études classiques, était 
jrli avec le prix d'honneur, et qui avait été 
omino rtwin à Aix-les-IJîiins, s envoyé sa dé-
lission à l'archevêque de Chambéry. 

in de ceux qui pourraient être tentés de 
«dresser le banal reproche de « manger du 
. Ames naïves, qui croyez encore à la sain

teté de la mission du prêtre, à son profond dé
tachement des choses d'ici bas, lises. 

Après avoir rappelé que, a l'époque de son 
ordination aseerdbtale, il croyait sincèrement 
se trouver dan* la «oie de la vérité et qu'il avait 
ensuite rempli, avec une conviction enni-rc, lei 
fonction» qui lui avaient été confiées, l'abbé Là-

j i ^ r t 1 . . - ; 

Arrêtons-fionj, glissons plutôt sur M r t o -
lités et ces jalousies du confessionnal, sur les 
« faveurs » des belles et riches oécheressis — 
des riches sortont ! Tout ceci est très édifiant, 
et l'on ne nous accusera plus de tourner trop 
souvent en 4él4*J«a la rhi^et» cléricale. 

Les révélations — sont-ce des révélations 1 
— de hibb* Lachflnal sur les dessous profanei 
du confessionnal; celles toutes récentes de l'é-
vf'qnc de IVinejr isjf les agissements des reli
gieuses du lion Pasteur sont bien faites pour 

hier les consciences de prêtres déjà désa-

neliement complice de Jameton , tombai 
sou* le coup des lois. 

Ou venait justement d'afficher so r lm 
tableaux ta dépêche du colonel Ba-len-
Powcll, annonçant de Miifekiog ; «Tout?» 
bien : quatre heures de LombardoneaL 
un chien t u é » . I^e ciianvinisme im-pérttu 
éclatait de joie devant cette plaisanterie 
-hakfspearieDaeda grand guerrier Eaden . 

Patriotisme de music-hall», dit au jour
d'hui la Daily Chronicle Une heure après 
venaient s'aligner sur les tableaux les dé
pêches de Lady*mit.i et, à côté du c u i t » 
tué, on lisait le& noms des officiers d* 
l'Angleterre tombés au Natal. Alors le* 
Anglais ne sont mis i dire ; a C'eit otk 
Sedan I » 

a vraiment rien d'un Sedan e s I 
cette affaire. Ceux qui tombèrent 4 Sedam 
tombèrent pour la p a t r i e ; la brillant* 
jeunesse d'Albion va tomber en Afriqus). 
dans une entreprise de cambriolage. * « 
protit de Chamberlain et i e la banco* 
Chamberlain-Rhodes. Voilà un beau an-
jet de gloire I Et c'est bien la peine d e s » - , 
faire tuer ! Le Gloria victU, appar t ient 
d'avance aux Boers, s'ils doivent finir pas. 

i iucu, — ce qui n'est pas prouvé ; j 
Albion, même victorieuse, ne peut 

avoir en cette renconlre qu 'une victoire 

ignoble », au propre sens du mot, c'est-, 
à-dire une victoire non noble. Une vic
toire même de celte qualité lui devient 
douteuse, et les choses sont parties d'nnej 
telle allure dain le Sud africain que nous 
ne voyons pins comment l 'Angleterre 
fera pour y rétablir sa suprématie. 

Hector DEPASSE. 

A LAOYSMITH 

Depuis il a 

Lidysmith, 

le feu d< 
mage. L'exceliencï de 
Boëra de régler le lear. 

Des coups d( 
direction de C 

Londres. 4 n 
Les journaux r 

« Ledysn " 

ivei.es officielles de I 

passer de graves evént-

veinbre, 10 h. malin ( a u 
te nu.s six heures du utatîa. 
i duel d'artillerie. Jusqu'ici, 

empêche les 

ont été entendus daps la 

(par service speeUIL—« . 
i dépêche suivante : 

pièces de marine anglais) 
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M. Stead, le pnbliciste bien connu, 
qui était uii'tiai-é il y a quelques jours de 
payer cher son opposition, riposte coura-
goùsement et accuse en toutes leltrcs M. 
Chamberlain d'avoir aidé Jameson, au 
mois de décembre 1894, dans sou entre
prise de brigandage. 

M. Stead invite M. Chamberlain i le 
poursuivre devant les tribunaux, si son 
accusation est mal fondée. 1/orchiriée, 
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travaux pour rendre tout débarquement impos
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nord de fa colonie du Gsn où leseolons soulevés 
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vahissement de l'Orange par sir Redvcrs Butler. 
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